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Une bénédiction 
 

L’oncle fut le premier à les apercevoir dans le soleil matutinal qui irisait déjà le 
miroir des rizières. Nu-pieds, enserrés dans les plis orange de leur robe, les 
deux moines s’avançaient d’une démarche sûre et allègre. Ce fut aussitôt le 
branle-bas (= branlebas) dans la maisonnée : les femmes retournèrent 
prestement à leurs marmites, les hommes redressèrent le dos sur la natte où 
ils s’étaient avachis, les enfants allèrent trouver refuge dans l’unique chambre, 
les cabots aux yeux marron s’enfuirent vers la basse-cour (= bassecour).  
 Lorsque les deux vénérables furent parvenus au seuil de la maison, ils 
furent accueillis par moult courbettes et autres génuflexions, avant de 
rejoindre la place qu’ils s’étaient vu assigner, sur une estrade de fortune. 
Devant eux se trouvait une vasque d’argent où trempait un petit faisceau de 
brindilles. De part et d’autre, dans un vase, des plumes de paon présentaient 
leurs ocelles moirés, et des fleurs de lotus leurs pétales hélicoïdaux. La 
cérémonie débuta par des soutras (= sutras, soûtras, sûtras) psalmodiés d’une 
voix de gorge, que reprenaient les gens à l’unisson. Il en était venu de toutes 
parts (= toute part), comme si le voisinage s’était donné le mot, et l’ensemble 
formait un mélange détonant de jeunes, de vieux, de nantis, de gueux.  
 
 La récitation s’était prolongée, entêtante, sédative, et les bénédictions 
succédé. Les bambins, sortis de leur cachette, furent d’abord tout yeux, tout 
ouïe, puis cédèrent à Morphée. Enfin, après avoir invité ses ouailles à venir à 
résipiscence, le moine en chef se résolut à bénir l’assemblée en l’aspergeant 
abondamment d’eau lustrale. Des présents furent disposés devant les bonzes, 
puis ce fut une farandole de plats dont les effluves raffinés vinrent chatouiller 
les narines des commensaux, qui se pourléchaient déjà les babines. Les 
moines touchèrent à peine aux mets puis annoncèrent qu’il leur fallait 
retourner à leurs pénates vénérés. Avec force aménité, chacun leur souhaita 
bon vent, impatient de commencer les agapes. Les mets quasi intouchés 
furent alors descendus sur la natte profane, et chacun de s’en repaître 
(= repaitre). La société des environs, hormis les boit-sans-soif, avait été invitée 
à venir se sustenter, sans souci des picrocholines guerres de voisinage. On fit 
ainsi bombance jusqu’au soir, se lançant à qui mieux mieux des boutades bon 
enfant, riant à gorge déployée à toutes les billevesées, pendant que des 
nuages rose pâle folâtraient dans les cieux turquoise. 
 
 
 
  Merci de ta participation ! 


